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Communiqué de presse    München / Rom, 3. März 2013 
 

Nous sommes Eglise: „Maintenant c’est aux cardinaux – mais aussi à tout le peuple de l’Eglise – 
qu’incombe la responsabilité” 
 

Le mouvement du peuple de l’Eglise “Wir sind Kirche” attend des cardinaux qu’à l’ouverture de leurs délibérations à Rome 
la semaine prochaine ils profitent de la démission du Pape pour engager un dialogue intensif sur l’avenir de l’Eglise avant 
même de débattre sur les éventuels candidats. Cela suppose, d’une part,  une analyse sans fioriture de la crise de 
management de l’Eglise catholique romaine et de ses structures de direction et d’administration au plus haut niveau et, d’autre 
part, une information sur les potentiels actuels au sein de l’Eglise universelle pour un développement théologique et pastoral de 
la propagation de la Foi. 
 

L’Eglise catholique romaine se trouve actuellement à un croisement de routes décisif. Il y va de bien plus que de l’élection d’un 
nouveau Pape, qu’il soit d’Italie, d’Afrique ou d’Amérique latine. Il s’agit surtout d’une réorientation du cours de l’Eglise. Un 
nouveau style de management et une plus grande décentralisation conformes aux voeux toujours modernes du Concile 
Vatican II (1962-1965) s’avèrent de plus en plus urgents si l’on considère le nombre énorme de réformes qui sont 
toujours en attente ainsi que les défaillances extrêmes de la Curie. Toute la dirction de l’Eglise exigera dans l’avenir 
davantage de travail en équipe étant donné la globalisation et les formes mondialement si diversifiées du catholicisme. Les 
synodes épiscopaux mondiaux pourraient aller dans le sens du Concile Vatican II et être transformés en une sorte de 
“parlement” avec pouvoir de décision. 
 

Au Conclave il s’agira de trouver une personne capable de contrer lucidement et énergiquement les polarisations 
actuelles au sein de l’Eglise catholique. D’autre part, il faut absolument que l’Eglise catholique romaine recouvre confiance 
en soi et en Dieu pour vivre l’unité dans la diversité. Le nouveau Pape doit être prêt à partager fonctions et pouvoir, à déléguer 
les responsabilités, à renforcer le collège épiscopal et à faire confiance aux dits “laics” du monde entier et à leur collaboration 
responsable. Alors seulement il sera possible d’aborder toutes les autres mesures de réforme urgentes. 
 

La démissiondu Pape Benoit marque une coupure historique qui a suscité le respect de toute part. Cette décision a, par 
ailleurs, rendu évidente la crise de management fondamentale au Vatican et, surtout, dans la Curie romaine. Qu’on en 
soit arrivé là…Benoit XVI, désormais Pape honoraire, en porte en plus grande partie la responsabilité – avec tous les 
groupements traditionalistes de Rome. Depuis 1982 préfet de la Congrégation de la Foi et depuis 2005 Pape, Joseph 
Ratzinger a tenté durant 30 années d’imposer une théologie traditionnelle rigide – véritablement “antimoderniste” – bien 
souvent par des mesures coercitives au lieu de chercher dans l’Esprit de Jésus et la solidarité avec le monde actuel des voies 
conduisant à un avenir commun dans l’Eglise et dans le monde. En témoignent ses ouvrages sur Jésus qui refusent de se plier 
aux exigences de l’exégèse historique critique ainsi que le “Catéchisme de l’Eglise Catholique” prôné par lui et qui semble 
ignorer la théologie plus récente. 
 

Le Concile Vatican II a misé sur la collégialité et accordé aux évêques une responsabilité essentielle dans la direction de 
l’Eglise. Il faut maintenant que les évêques du monde entier – avec  tous les baptisés – soient prêts à assumer pleinement 
la responsabilité qui leur appartient pour leurs églises locales et pour l’église universelle. La subsidiarité ne doit pas être 
exigée seulement dans la société et l’Etat, mais doit être vécue aussi dans l’Eglise même. 
 

De même qu’au quatrième siècle il y eut sous Constantin ce changement qui conduisit plus tard le christianisme à une Eglise 
d’Etat avec toutes ses conséquences négatives, de même la démission toute récente du Pape pourrait être considérée 
rétrospectivement plus tard comme le changement sous Benoit. Car cette démission a “déglorifié” et “démystifié” la 
fonction papale et pourrait ouvrir à l’Eglise des nouvelles voies et possibilités d’évolution. 
• Rétrospective: Un pontificat problématique. Communiqué de presse de Wir sind Kirche-Italie du 28 février 2013 

www.wir-sind-kirche.de/index.php?id=128&id_entry=4526 
• Wir sind Kirche-Action: Attentes, Espérances et Prières pour le prochain Pontificat  

www.wir-sind-kirche.de/index.php?id=125&id_entry=4487 
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Travail de presse du Mouvement International Nous sommes Eglise au conclave de Rome 
LeMouvement International Nous sommes Eglise transmettra par des porte-parole du monde entier la voix du peuple de l’Eglise 
universelle dans les jours avant et pendant le Conclave à Rome. Date et lieu exacts seront communiqués sous peu. Informez 
s.v.p. vos rédactions et correspondants à Rome. 
Contacts de presse à Rome:  Christian Weisner, Tel: +49 172 518 40 82, E-Mail: presse@wir-sind-kirche.de 
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